
39

Intérêt des collectivités pour l’implantation d’arbres
nourriciers dans les parcs urbains: le cas de Villa El
Salvador, au Pérou

M. Lafontaine1 & A. Olivier1 *

Keywords: Food aid- Food trees- Restrictive factors- Urban communities- Urban forestry- Peru

1Université Laval, Département de phytologie, Québec, Canada
Auteur correspondant: Alain.Olivier@fsaa.ulaval.ca

Reçu le 1 3.1 1 .1 5 et accepté pour publication le 08.04.1 6

Résumé

Une étude a été réalisée à Villa El Salvador, au
Pérou, afin d’évaluer l’intérêt de membres des
collectivités locales pour l’implantation d’arbres
nourriciers au sein de parcs publics de quartier. Des
discussions de groupe et des entretiens semi-dirigés
avec des représentants communautaires ont permis
de dégager leurs perceptions concernant les rôles
que pourraient jouer ces arbres, les modes de
gestion les plus appropriés pour leur mise en place et
leur entretien, ainsi que les modes de distribution
devant être privilégiés pour leurs produits. Des
analyses basées sur les méthodes M.O.F.F
(Menaces, Opportunités, Forces, Faiblesses) et
P.H.A. (Processus de Hiérarchisation Analytique) ont
par ailleurs permis d’identifier divers facteurs
contraignants ou facilitateurs qui pourraient avoir une
influence sur le succès à long terme d’une telle
stratégie productive. Les résultats montrent que la
perspective de récolter des produits comestibles
destinés à la consommation familiale, aux
programmes d’aide alimentaire de quartier ou à la
vente motiverait les résidents à prendre part aux
activités liées à l’implantation et à l’entretien d’arbres
nourriciers. Pour être couronnée de succès,
l’implantation d’arbres nourriciers au sein des parcs
publics doit toutefois s’inscrire dans les politiques de
quartier développées par la population locale et
soigneusement anticiper les sources possibles de
conflits.

Summary

Interest of Communities for the Plantation of

Food-producing Trees in Urban Parks: the

Case of Villa El Salvador, Peru

A study was conducted in Villa El Salvador, Peru, in
order to evaluate the interest of local community
members in establishing food trees within
neighbourhood public green areas. Focus groups and
semi-directed interviews conducted with the
community actors allowed to identify their perceptions
regarding the role these trees could play, the most
appropriate management methods for their
establishment and maintenance, as well as the best
ways of allocating their products. SWOT (Strength -
Weaknesses - Opportunities - Threats) and AHP
(Analytical Hierarchisation Process) analyses
permitted to identify the most important favourable
and restrictive factors affecting the long-term success
of this production strategy. Results show that the
possibility of harvesting edible products for family
consumption, neighbourhood food aid programs or
sale would motivate the inhabitants to contribute to
the activities related to the establishment and
maintenance of food trees. However, in order to be
successful, the implementation of food trees within
public green areas has to be in line with
neighbourhood policies developed by the local
population and to carefully anticipate possible
sources of conflicts.
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Introduction

Depuis plusieurs décennies, on assiste à une
urbanisation accélérée (35), en raison notamment de
l’afflux constant de nouveaux arrivants. Or, ceux-ci
sont souvent aux prises avec des problèmes de
pauvreté et d’ insécurité al imentaire (32). La mise en
place de stratégies novatrices pour un
développement urbain favorisant la satisfaction des
besoins nutritifs de l ’ensemble de la population
urbaine, en particul ier des plus démunis d’entre
eux, est donc essentiel le.
En mil ieu urbain, la pauvreté et l ’ insécurité
al imentaire sont intimement l iées au pouvoir d’achat
d’un individu ou d’un ménage, c’est-à-dire à sa
capacité de payer pour se procurer les biens et les
services nécessaires à la satisfaction de ses besoins
(22, 27). Contrairement à ce qu’on observe en
contexte rural, la difficulté de produire une partie des
denrées alimentaires qu’el le consomme rend la
famil le fortement dépendante d’apports monétaires,
ce qui accroît sa vulnérabil ité face à l’augmentation
du coût des aliments (1 , 22). Les emplois perdus ou
diffici les à trouver, l ’augmentation du coût de la vie et
les épisodes ponctuels d’envolée des prix des
aliments sont autant de facteurs qui contribuent à
hausser les niveaux de pauvreté et d’ insécurité
al imentaire au sein des vil les (6, 23).
Parmi les stratégies développées pour lutter contre la
pauvreté et l ’ insécurité al imentaire, l ’agriculture
urbaine, qui consiste en la production d’espèces
végétales et animales au sein et autour des vil les
dans un but d’autoconsommation ou de
commercial isation, suscite de plus en plus d’intérêt
(1 5). La contribution de l’agriculture urbaine à
l’amélioration de la qualité de la diète des plus
pauvres, notamment grâce à son apport en vitamines
et en micronutriments essentiels, est maintenant
largement reconnue (9, 23).
En raison de l’ensemble des impacts sociaux et
environnementaux bénéfiques qui lui sont
généralement attribués, l ’agriculture urbaine a même
été décrite comme une stratégie-clé qui permettrait
aux vil les de prospérer à long terme (3).
Au sein d’une municipal ité, le développement à
grande échelle de l ’agriculture urbaine se heurte
toutefois à une réduction constante de la superficie
des espaces urbains disponibles pour la mise en
place de systèmes de production alimentaire et fait
face à de graves problèmes d’insécurité foncière.
Selon les concepts urbanistiques, l ’accroissement et
la densification d’une vil le sont des processus
confl ictuels fondés sur un enchaînement de luttes
entre divers usages des espaces (34), dont l ’ issue
n’est que très rarement en faveur de l’agriculture à
petite échelle.

Le développement urbain s’accompagne également
de conséquences environnementales importantes,
tel les que l’élévation de la température et la
contamination de l’air, qui ont un impact négatif sur la
qualité de vie de la population (1 6, 33).
Or, la foresterie urbaine, définie par Helms comme
«l’art, la science et la technologie associées à la
gestion des arbres et des forêts situés au sein ou
autour des systèmes communautaires urbains» (1 7),
permet de minimiser ces impacts négatifs (24, 25).
L’agriculture urbaine et la foresterie urbaine
représentent donc deux stratégies de développement
durable des vil les qui, quoique visant des objectifs
généralement différents, peuvent présenter une
grande complémentarité lorsqu’implantés sur un
même espace.
La substitution d’espèces ornementales par des
arbres nourriciers, c’est-à-dire producteurs de
graines, de feuil les, de fruits comestibles ou de
fourrage (2), permet d’aborder la foresterie urbaine
sous un angle nouveau, soit celui de la production
alimentaire. L’ implantation d’arbres nourriciers au
sein de parcs publics de quartier, donc d’espaces
protégés de la spéculation immobil ière par zonage
municipal, pourrait représenter une stratégie clé
favorisant le développement à long terme d’un réseau
urbain de production alimentaire.
De par leur grande tai l le, les arbres nourriciers ne
limitent pas la conduite d’activités au sein des parcs
publics qui, par définition, doivent demeurer
accessibles à l ’ensemble des uti l isateurs, et
permettent plutôt d’adopter une approche de
multifonctionnalité des espaces.
En abordant la foresterie urbaine sous un angle
nouveau, soit celui de la production alimentaire, cette
stratégie productive pourrait ainsi représenter l ’une
des clés du développement durable et prospère des
vil les en contribuant notamment à lutter contre
l ’ insécurité al imentaire.
L’uti l isation d’arbres nourriciers pour la création de
systèmes productifs commence toutefois à peine à
attirer l ’attention des chercheurs (37) et des agents
de développement. Même si quelques études font
état de l ’omniprésence d’arbres fruitiers dans
certaines vil les (1 9, 21 , 37), ces derniers ne sont
généralement pas introduits en systèmes planifiés et
le potentiel productif des espaces verts publics ne
semble pas être pris en considération. L’ intérêt des
membres des collectivités locales à s’impliquer dans
les activités de production n’a par ail leurs fait l ’objet
que de peu d’études.
La présente étude visait à évaluer la faisabil ité de la
création de systèmes urbains de production
alimentaire sous gestion communautaire, basés sur
la plantation d’arbres nourriciers au cœur de parcs
publics de quartiers résidentiels à Vil la El Salvador,
au Pérou.
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À partir d’atel iers de discussion et d’entrevues
individuel les, nous avons cherché à déterminer les
objectifs motifs pouvant stimuler la participation
citoyenne aux activités de gestion des systèmes
arborés productifs et à identifier les principaux
facteurs facil itateurs et contraignants pouvant
influencer le succès de cette stratégie de
foresterie urbaine.

Méthodologie

Description de la zone d’étude

Vil la El Salvador est située dans la grande région
métropolitaine de Lima, la capitale du Pérou, qui
compte 8.481 .41 5 habitants (1 4). Fondé en 1 971 , ce
district de 381 .790 habitants (1 2) présente un taux
de pauvreté absolue de 21 ,9 % (1 3) et fait face à une
forte insécurité al imentaire (38). Vil la El Salvador a
été développée selon un schéma d’urbanisation
minutieusement planifié et est divisée en quatre
zones bien identifiées (Figure 1 a):
1 ) une zone de plage;
2) une zone industriel le devenue le cœur

économique de la municipal ité;
3) une zone agricole destinée à assurer la sécurité

al imentaire de la population, mais dont la
superficie initiale a été réduite de 80% sous la
pression de l’urbanisation;

4) une zone résidentiel le.

Cette dernière est à son tour divisée en neuf secteurs
formés chacun d’une trentaine de groupes
résidentiels (Figure 1 b) comportant seize quartiers de
380 lots privés (Figure 1 c). Au centre de chaque
groupe résidentiel , un parc public d’une superficie
d’environ un hectare fait office de lieu de
rassemblement. On y trouve un terrain de sport, un
centre communautaire et des espaces libres
destinés à la plantation d’arbres.
Vil la El Salvador est considérée comme l’une des
vil les les plus actives et les mieux organisées du
grand Lima métropolitain. Pour offrir aux plus
démunis une alimentation de base, des cuisines
collectives ont été créées au cœur des groupes
résidentiels par des comités de femmes.
En raison de l’ampleur des besoins créés par la
croissance urbaine, le programme gouvernemental
de sécurité al imentaire Olla común a intégré ces
initiatives locales à son réseau de distribution de
vivres de première nécessité. D’autres programmes
ont également été implantés, dont le Vaso de leche
qui vise à assurer un repas matinal aux enfants.
Ce dépannage alimentaire offre toutefois une diète
basée sur le riz, la farine et les pâtes alimentaires,
riche en lipides et en carbohydrates et pauvre en
protéines, en vitamines et en micronutriments.
De tel les carences accentuent le problème
d’insécurité al imentaire chez les plus démunis en
négligeant la qualité de leur nutrition.

Collecte et analyse de données

La collecte de données, basée sur une méthodologie
de type exploratoire, combinait l ’uti l isation d’atel iers
de discussion et d’entrevues individuel les.
Le recrutement des participants s’est effectué en
partenariat avec l’ONG péruvienne IPES/Promoción
del desarrol lo sostenible, active depuis 2002 dans les
secteurs d’activités de l’agriculture et de la
foresterie urbaines à Vil la El Salvador.
Quatre groupes communautaires ont été ciblés en
raison de leur dispersion sur le territoire municipal et
de la diversité de leurs missions. La sélection incluait
deux comités environnementaux chargés du
développement de leur parc de quartier, un
programme communautaire de lutte contre la
pauvreté par la production de jeunes arbres et une
cuisine collective contribuant à la lutte contre
l ’ insécurité al imentaire. Dans chaque groupe, les
participants ont été sélectionnés en fonction de leur
compréhension des enjeux associés aux questions
sociales et environnementales de leur mil ieu de vie,
ainsi que de leur dévouement pour le développement
durable de leur communauté.
I ls devaient habiter le groupe résidentiel où se situait
le parc public à l ’étude et démontrer un grand intérêt
pour les activités de recherche proposées.
Les participants ont d’abord été invités à répondre à
un court questionnaire de caractérisation socio-
économique, développé en suivant les
recommandations de Cavendish (4) et; Colton et
Covert (7), de même qu’en s’inspirant des exemples
proposés par Chavarria (5) et l 'USAID (36).
L’enquête s’est déroulée entre les mois de mai et
novembre 201 0. Trente-et-une personnes (23
femmes et 8 hommes), âgés de 36 à 75 ans, ont
participé aux activités de recherche, en se basant sur
le concept de saturation (8). Le questionnaire a été
testé auprès de trois participants avant d’être soumis
à l ’ensemble de l’échanti l lon. Les résultats ont été
analysés par codification et compilés dans une base
de données créée à l’aide du logiciel Excel 2007.
Les participants des 4 groupes communautaires ont
ensuite été regroupés au sein de 3 atel iers de
discussion comportant 8, 1 0 et 1 3 participants. Dans
un premier temps, une analyse des menaces, des
opportunités, des forces et des faiblesses (M.O.F.F.)
l iées au développement d’un projet de production
alimentaire basé sur la plantation d’arbres nourriciers
au sein de parcs publics a été réalisée. Par la suite,
une discussion de groupe a permis d’aborder les
thèmes de la gestion communautaire des systèmes
arborés, des modes de distribution des denrées, de
même que des facteurs facil itateurs et l imitatifs
pouvant influencer le succès de cette stratégie de
production alimentaire.
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Les discussions de groupe ont ensuite permis
d’identifier les objectifs visés par une éventuel le
participation des répondants à la gestion des
systèmes arborés, en plus d’évaluer leur perception
face à la faisabil ité réel le du projet d’ implantation
d’arbres nourriciers gérés de façon communautaire
sur des espaces publics.
Une entrevue individuel le dirigée, réal isée à l’aide
d’un second questionnaire, a ensuite permis à
chaque participant d’approfondir sa réflexion.
Le questionnaire abordait des questions comme la
valeur attribuée par le répondant à la présence
d’arbres dans son environnement, son intérêt envers
différents types de produits issus des arbres
nourriciers, de même que des stratégies possibles de
gestion des systèmes arborés et des produits
récoltés. Les répondants ont également été invités à
se prononcer sur leur perception de la faisabil ité de la
stratégie de foresterie urbaine proposée.
Le questionnaire, qui a été testé auprès de trois
participants avant d’être soumis à l ’ensemble de
l’échanti l lon, présentait une combinaison de
questions ouvertes et à choix multiples, ainsi que
des échelles de valeurs (11 , 20, 26).
Une analyse descriptive des résultats a été effectuée.
Un total de 21 participants a répondu au
questionnaire.
Pour vérifier l ’atteinte de la saturation, les données
ont été constamment comparées entre el les tout au
long du processus méthodologique. Une redondance
dans les réponses a été observée pour chaque
méthode de collecte de données, suggérant un fort
consensus parmi les participants par rapport aux
concepts abordés.

Les résultats la matrice M.O.F.F. ont été analysés à
l’aide du processus de hiérarchisation analytique
(P.H.A), un outi l d’aide à la décision initialement
développé par Saaty (29; voir aussi 1 0 et 30) et
largement uti l isé dans le domaine de la planification
de la gestion forestière (1 8). L’adaptation du P.H.A à
l’analyse M.O.F.F. permet de hiérarchiser d’une
manière systématique les facteurs identifiés en
plénière, puis d’en dériver une série de données
quantitatives offrant un éclairage nouveau sur
l ’ importance accordée à chacun (1 8). Au sein de
chaque catégorie de la matrice M.O.F.F. , les cinq
facteurs les plus importants aux yeux des participants
ont été soumis au P.H.A.
Une matrice de comparaison par paires (A) a été
créée pour chaque catégorie de l’analyse M.O.F.F.
avec les facteurs prioritaires sélectionnés, selon la
méthode décrite par Saaty (30).
Le carré de la matrice a ensuite été calculé grâce à la
fonction MMULT du logiciel Excel 201 0 de Microsoft.
Un ratio de constance (RC) a également été calculé
pour chaque matrice. L’exercice de comparaison par
paire a été repris lorsque le RC était supérieur à 1 0%,
soit le seuil d’ inconstance considéré acceptable par
Saaty (30). Une dernière matrice de comparaison par
paire a ensuite été créée avec le facteur le plus
important de chaque catégorie de l’analyse M.O.F.F.
Cette étape visait à déterminer l ’ indice de priorité de
chaque catégorie par rapport aux trois autres. L’ indice
de chaque facteur individuel était ensuite
multipl ié par celui de sa catégorie pour en calculer la
cote globale.

Figure 1: Schéma d’urbanisation de Vil la El Salvador.

a) Plan général de Vil la El Salvador

b) Plan d’un secteur, constitué de 30 groupes résidentiels

c) Plan d’un groupe résidentiel , constitué de seize pâtés de maison et d’un ou plusieurs parcs de quartier (modifié de 38 Vil la El

Salvador 2009).
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Analyses M.O.F.F. et P.H.A.

Au cours des atel iers de discussion, l ’analyse
M.O.F.F. a permis d’identifier une série de facteurs
pouvant influencer de façon positive ou négative, aux
dires des répondants, le développement d’un
système arboré productif géré par la population
locale. Les résultats du P.H.A sont présentés au
tableau 2.
Les résultats montrent que des facteurs du groupe
des forces ont obtenu les trois indices de priorité les
plus élevés. Le fait de compter sur des comités
environnementaux sensibi l isés et sur l ’appui de la
municipal ité pour la réalisation du projet, de même
que sur l ’enthousiasme des participants pour
entreprendre un travail audacieux sont considérés
comme les facteurs les plus déterminants pour
favoriser le succès de la stratégie de production
alimentaire.
Deux facteurs du groupe des menaces, soit la crainte
de subir des vols de produits et la perspective de
générer des confl its parmi les habitants du quartier en
l ien avec la distribution des denrées récoltées, ont
également obtenu des indices de priorité parmi les
plus élevés et pourraient, selon les participants,
influencer négativement l ’ issue du projet.

Résultats

Caractéristiques socioéconomiques des

participants

Le tableau 1 présente les principales caractéristiques
socio-économiques du groupe de participants. La
pauvreté et l ’ insécurité al imentaire sont importantes
au sein de l’échanti l lon, 71 % des famil les
mentionnant qu’i l est très ou assez diffici le de
satisfaire leurs besoins en nourriture. La moitié des
participants affirment avoir été obligés de recourir à
un emprunt financier au cours des 30 derniers jours
pour acheter des vivres et 26% disent avoir recours à
l’aide alimentaire de façon régulière. De plus, 71 %
des participants sont sans emploi ou sous-employés
et 52% gagnent un salaire égal ou inférieur à 550
soles par mois (environ 200 $US au moment de
l’étude), équivalent au seuil de rémunération vitale en
vigueur en 201 0 (31 ). I l est à noter que 39% des
répondants pratiquent une certaine forme
d’agriculture à domici le.

Tableau 1

Caractéristiques socioéconomiques des participants par groupe de discussion et
pour l ’ensemble de l’échanti l lon.

1Environ 200 $US, équivalent au seuil de rémunération vitale en vigueur en 201 0 (SUNAT s.d.).
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Intérêt envers les arbres et les produits des

arbres

Les résultats l iés à l ’ importance accordée par les
répondants à la présence d’arbres, aux types de
produits des arbres et au mode de distribution à
privi légier pour ces produits sont présentés au
tableau 3. Les participants affirment accorder une
place prépondérante à la présence d’arbres dans leur
environnement et d’arbres nourriciers en particul ier.
On constate également que l’obtention de produits à
forte valeur nutritive est considérée essentiel le,
attestant de l ’ importance accordée par les
répondants à une saine alimentation.
La production de fruits et de produits ayant des vertus
médicinales et traditionnelles a également obtenu un
score élevé.

Un facteur du groupe des faiblesses, soit le non
respect des normes par la population, a également
obtenu un indice de priorité élevé. À l’opposé, la
présence d’ONGs ou d’entreprises privées ayant la
capacité d’appuyer le développement des systèmes
arborés productifs, de même que le manque de
temps et de ressources économiques des habitants
du groupe résidentiel n’ont pas été considérés
comme étant particul ièrement influents, tout comme
l’ importance accordée au verdissement des parcs
dans le Plan municipal de développement de Vil la El
Salvador.

Tableau 2

Indices de priorité et ratio de constance obtenus lors de la conduite du processus de hiérarchisation
analytique, selon les résultats de l’analyse M.O.F.F.

1Ratio de constance = 1 00 (CI/ACI), où CI correspond à l’ indice de constance [CI= (λ max-n)/(n-1 )] où (λ max ≥ n) et ACI est l ’ indice de constance moyen

associé aux comparaisons par paires aléatoires.

2Le caractère gras identifie les six facteurs ayant obtenu les rangs de priorités les plus élevés.

3Les parenthèses identifient les trois facteurs ayant obtenu les plus faibles rangs de priorité.
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Le potentiel commercial associé aux denrées
récoltées revêt également un intérêt appréciable. Les
résultats montrent de plus que les participants
priorisent l ’amélioration de leur situation personnelle
et famil iale grâce à la consommation ou à la vente
des produits, tout en accordant une importance
appréciable à la possibi l ité de soutenir les
programmes d’aide alimentaire de leur quartier.
À l ’opposé, les participants se montrent généralement
peu enclins à permettre à tout uti l isateur du parc, en
particul ier à ceux qui ne proviennent pas du groupe
résidentiel , de consommer librement les produits
des arbres.

Motivation des répondants et faisabilité

Le tableau 4 présente quatre blocs de données
décrivant divers aspects l iés aux motivations des
répondants à prendre part aux activités de gestion
des systèmes arborés et au potentiel de réalisation
d’une tel le stratégie productive.
On y traite:
(A) des objectifs poursuivis par les participants;
(B) de leurs opinions concernant la distribution des
produits récoltés;
(C) des stratégies priorisées pour assurer une bonne
gestion communautaire des systèmes arborés; et
(D) de la faisabil ité du projet.
L’ identification des objectifs qui devraient être
poursuivis par le projet (Tableau 4A) montre
clairement que la question alimentaire constitue, pour
les participants, une préoccupation primordiale, 80%
d’entre eux en faisant mention comme une de leurs
priorités.
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Tableau 3

Intérêt accordé par les participants aux arbres, aux types de produits des arbres et au
mode privi légié pour la distribution de ces produits.

Échelle de Likert, 1 signifiant une faible importance et 6 indiquant une priorité absolue.

1Moyenne des répondants, n= 21 .

L’étude des intentions de commercial isation montre
quant à elle que le quart des répondants mentionne
n’avoir aucune intention de vendre les denrées
récoltées, alors que les autres prévoient profiter de
l ’abondance des produits pour générer des
bénéfices économiques.
Les stratégies proposées pour la distribution des
produits (Tableau 4B) sont cohérentes avec les
objectifs poursuivis par les répondants, une majorité
(67%) considérant important d’offrir au moins une
partie de la production aux programmes de sécurité
al imentaire du quartier.
En ce qui a trait à la gestion des systèmes arborés
productifs (Tableau 4C), on constate que la total ité
des répondants est en faveur d’une certaine forme de
responsabil ité communautaire.
La moitié des participants (52%) considère que ce
sont les comités environnementaux qui devraient être
en charge de la gestion des systèmes productifs,
alors que 48% croient plutôt que cette gestion devrait
être assurée par un groupe d’habitants du quartier
spécialement formé pour l ’occasion.
I l est intéressant de noter qu’aucun répondant n’a
considéré opportun de confier la gestion des
systèmes arborés aux groupes impliqués dans la
distribution de l’aide alimentaire, tels que les
cuisines collectives.
Finalement, les résultats du questionnaire montrent
une certaine crainte des participants quant à la
faisabil ité d’un tel projet productif sous gestion
communautaire (Tableau 4D). La moitié (52%) des
répondants croit que le projet sera diffici le à réaliser.
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Tableau 4

Proportion des répondants mentionnant une préférence pour divers facteurs l iés.

(A) aux objectifs visés par une participation au projet;

(B) à leurs opinions concernant la distribution des produits récoltés;

(C) aux stratégies pour assurer une bonne gestion communautaire des systèmes arborés;

(D) à la faisabil ité du projet.

Tableau 5

Objectifs qui devraient être poursuivis par le projet et stratégies de gestion des produits à privi légier selon l ’ intensité de
l’ insécurité al imentaire ressentie par les répondants.
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Selon 62% des répondants, un tel projet n’ intéressera
qu’un nombre restreint d’habitants du groupe
résidentiel , alors que 38% d’entre eux sont
convaincus que ce projet a le potentiel d’ intéresser la
majorité ou la total ité de la population locale.
I l est à noter que 90% des répondants se sont dits
confiants que la municipal ité offrira le support
proposé pour favoriser le succès des systèmes
arborés de production alimentaire.
La presque total ité des répondants (95%) croit
également que les participants respecteront leurs
engagements en lien avec la gestion du système
productif, ce qui devrait en favoriser le succès.

Influence de l’insécurité alimentaire sur les

objectifs visés

On a ensuite analysé si le niveau d’insécurité
al imentaire ressenti par les répondants avait un
impact sur les objectifs poursuivis et les stratégies
de gestion priorisées (Tableau 5).
Les résultats montrent que quatre bénéficiaires de
l’aide alimentaire sur cinq (80%) priorisent
l ’amélioration de leur propre situation ou celle de leur
famil le par la consommation ou la vente des produits
récoltés. En comparaison, seulement huit non
bénéficiaires de l’aide alimentaire sur seize (50%)
font de même. On note également que trois
bénéficiaires de l’aide alimentaire sur cinq (60%)
priorisent l ’autoconsommation des produits, contre
neuf sur seize (56%) dans le cas des non
bénéficiaires. I l est intéressant de noter que
l’ensemble des bénéficiaires de l’aide alimentaire
mentionne qu’i l faudrait vendre au moins une partie
des produits récoltés, ce qui indique une
préoccupation pour assurer une valorisation
économique des denrées.
Les résultats montrent également que près de la
moitié (6/1 3) des répondants faisant mention d’une
difficulté récurrente à satisfaire leurs besoins
al imentaires priorisent la bonification des
programmes d’aide alimentaire locaux grâce au
partage des produits obtenus des systèmes
productifs.
De façon générale, on observe une plus forte
tendance à prioriser la vente chez les répondants
faisant mention d’une difficulté à combler leurs
besoins al imentaires (8/1 6), comparativement à un
répondant sur cinq pour ceux considérant avoir assez
ou beaucoup de facil ité à satisfaire leurs
besoins al imentaires.

Discussion

Cette étude visait à identifier les motifs pouvant
inciter les membres de la population locale à
participer aux activités de gestion de systèmes de
production alimentaire basés sur la plantation
d’arbres nourriciers au sein de parcs publics de
quartiers à Vil la El Salvador, au Pérou. On cherchait à
déterminer leurs principales motivations et à identifier
les principaux facteurs facil itateurs et contraignants
pouvant influencer le succès de cette stratégie de
foresterie urbaine. Les résultats de l’étude montrent
que la mise en place d’un système de production
alimentaire au cœur des parcs publics de quartiers à
Vil la El Salvador intéresse la population locale, les
hommes comme les femmes, sans différence
majeure apparente entre les représentants des
diverses classes socio-économiques.
Selon les répondants, le principal facteur favorisant
l ’ implication des résidents aux activités productives
est la perspective d’améliorer la sécurité al imentaire
de leur famil le. I ls accordent une importance
particul ière au fait de planter des arbres dont les
produits présentent une haute valeur nutritive.
La valeur commerciale des produits, l iée à la
perspective d’obtenir des revenus d’appoint grâce à
leur vente, n’a qu’une importance secondaire pour la
majorité des participants. Les résidents désireux
d’agir en faveur de la qualité de l’aide alimentaire
offerte au sein de leur quartier, par exemple les
femmes impliquées dans les programmes de cuisines
collectives, montrent également un grand intérêt pour
l ’ implantation d’arbres nourriciers au sein des parcs
de leur quartier. Selon les résultats de l’étude, une
très forte majorité des répondants est préoccupée par
l ’amélioration de l’aide alimentaire locale. I l semble
d’ai l leurs que les représentants des classes sociales
les plus élevées ne privi légient pas la vente de
produits récoltés et favorisent plutôt le partage avec
les plus démunis de leur quartier.
L’étude révèle par ail leurs que le succès de cette
stratégie de foresterie urbaine serait étroitement l ié,
selon les répondants, à la volonté qui anime les
producteurs, à l ’ implication des comités
environnementaux locaux et à l ’ implication de la
municipal ité. Les facteurs contraignants ayant obtenu
les plus forts indices de priorité, soit les vols de
produits, le non respect des normes
environnementales de la municipal ité par la
population locale et la possibi l ité de mésententes en
lien avec la distribution des produits, menacent cette
volonté collective en risquant de générer des confl its
au sein des groupes de producteurs ou de la
communauté.
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Le vol de produits et le non respect des normes
environnementales de la municipal ité doivent donc
être anticipés et gérés avec soin dès la mise en place
des systèmes arborés productifs. Pour y parvenir, i l
importe d’assurer une intégration adéquate du projet
à la politique de quartier développée par l ’ensemble
de la communauté locale. La mobil isation des
habitants autour d’un objectif commun qu’on retrouve
dans une tel le politique favorise en effet le
développement d’un sentiment d’appartenance de la
population locale envers son mil ieu de vie (28). Ainsi,
un système de production dont l ’objectif unique serait,
par exemple, la vente des produits au profit des seuls
producteurs impliqués dans la gestion des systèmes
arborés, ne pourrait s’ implanter dans un quartier où la
politique commune vise le développement de projets
permettant l ’amélioration de la qualité de vie de tous,
selon les principes de la solidarité et de l ’entraide.
I l est donc important d’établ ir clairement l ’objectif
général visé par l ’ implantation du système productif
afin de s’assurer qu’i l respecte la vision commune
concernant le développement du parc de quartier.
La possibi l ité de confl its en ce qui a trait à la
distribution des produits récoltés est quant à elle
étroitement l iée à la question de la propriété des
récoltes.
Les activités productives seraient réal isées au sein
d’un parc public par un groupe restreint d’habitants à
la recherche d’une opportunité pour améliorer leur
situation alimentaire.
Cependant, comme tous les habitants du quartier
défraient annuellement les coûts d’une taxe
municipale pour le développement et l ’entretien des
espaces verts, on peut aussi considérer qu’i ls
devraient avoir accès à une partie des denrées
produites.
Or, lorsqu’on s’attarde aux principaux motifs pouvant
inciter les répondants à participer aux activités de
gestion des systèmes arborés, on constate que la
perspective d’en retirer personnellement des produits
al imentaires, dans un but de consommation ou de
vente, demeure un élément important. I l semble que
les participants s’attendent, d’une certaine façon, à
voir rémunérés leurs efforts. La différence entre bien
public et bien privé, si el le n’est pas abordée
consciencieusement dès l ’ initiation du projet, risque
donc d’entraîner certains confl its entre les différents
acteurs locaux. Pour contrer ce problème, le partage
d’une certaine proportion des produits récoltés avec
les programmes d’aide alimentaire établis au sein de
chaque quartier pourrait être envisagé. En fait, une
forte proportion des répondants semble séduite par
une tel le idée.
La volonté de partage exprimée par une partie des
répondants ne semble toutefois viser que les
résidents les plus démunis du quartier.

En effet, la possibi l ité de distribuer les produits
auprès de tout uti l isateur du parc, faisant face ou non
à une situation d’insécurité al imentaire, est loin de
faire l ’assentiment, comme le montre le score très
faible obtenu par cette option sur l ’échelle de Likert,
en particul ier lorsqu’i l est question de non résidents
du quartier. Les uti l isateurs occasionnels du parc qui
ne demeurent pas au sein du groupe résidentiel sont
considérés, en quelque sorte, comme des étrangers
qui ne devraient pas avoir le privi lège de bénéficier
des produits des arbres.
L’aspect communautaire du projet s’ i l lustre également
par la stratégie de gestion priorisée, l ’ensemble des
participants préférant le travail de groupe. I ls y voient
l ’avantage de partager les tâches entre tous les
producteurs, ce qui, selon eux, favorise un entretien
optimal des arbres contre un investissement en
temps restreint de la part de chacun. Toutefois, on ne
souhaite pas confier cette gestion aux groupes en
charge des programmes d’aide alimentaire, ce qui
renforce l’ idée selon laquelle la possibi l ité d’obtenir
un bénéfice personnel est prioritaire face au partage
communautaire. On préfère confier la gestion des
systèmes arborés aux comités environnementaux
locaux, dont la mission principale est de gérer le
développement des parcs de quartier, ou à un groupe
de producteurs spécialement créé pour se consacrer
aux activités productives. On cherche ainsi, d’un côté,
à s’assurer que tout habitant du quartier puisse se
joindre au groupe de producteurs et, d’un autre côté,
à conserver une relative autonomie du groupe pour
définir la stratégie de distribution des produits
récoltés.
De façon générale, on constate que les participants
aux activités de recherche montrent un réel
enthousiasme face à cette stratégie novatrice de
production alimentaire au sein des parcs publics de
quartier, mais font preuve de certains doutes quant à
sa faisabil ité.
En effet, i ls considèrent en majorité que la mise en
œuvre d’un tel projet n’ intéressera qu’un nombre
restreint d’habitants du quartier. Les avis sont par
ail leurs partagés en ce qui concerne la facil ité de la
mise en œuvre d’une tel le initiative. En raison,
principalement, de la complexité l iée au fait
d’ implanter un projet de production à caractère privé
sur un terrain public, la moitié des répondants estime
que cette stratégie de foresterie urbaine sera diffici le
à réaliser. D’un autre côté, confiants en la volonté des
participants, des comités environnementaux et de la
municipal ité, l ’autre moitié estime qu’i l sera facile de
mettre en œuvre les activités productives. Le succès
d’une tel le mise en oeuvre pourrait résider dans un
partage des coûts et des responsabil ités entre la
municipal ité et les producteurs (Lafontaine et al. non
publié).

Conclusion
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Les résultats de cette étude démontrent l ’ intérêt
manifesté par les répondants à la perspective de
compter sur la présence d’arbres nourriciers au sein
de leurs parcs de quartier, afin de bénéficier des
produits récoltés pour leur propre consommation ou,
dans une moindre mesure, pour la vente sur le
marché local. En contexte socio-économique similaire
à celui de Vil la El Salvador, c’est-à-dire où on observe
des organisations communautaires actives, un taux
élevé de pauvreté et un intérêt marqué pour la
foresterie urbaine, la plantation d’arbres nourriciers
pourrait même représenter une stratégie clé pour le
développement durable des quartiers et la lutte
contre l ’ insécurité al imentaire.
Au sein de la région métropolitaine de Lima, de
nombreuses municipal ités présentent des
caractéristiques environnementales et socio-
économiques semblables à celles observées à Vil la
El Salvador, laissant présager un potentiel
multipl icateur pour cette stratégie productive. Avec
l’augmentation des problèmes sociaux,
environnementaux et économiques observés en
mil ieu urbain et l ’éclosion périodique de crises
économiques et al imentaires, la possibi l ité de
valoriser de façon maximale l ’ensemble des espaces
urbains pour favoriser une production alimentaire
prend de plus en plus d’importance. I l devient donc
nécessaire d’accorder un intérêt croissant à
l ’uti l isation d’arbres nourriciers pour favoriser un
développement urbain vraiment durable, selon une
approche de multifonctionnalité des espaces.
Les études l iées à l’ implantation d’arbres nourriciers

en systèmes productifs au sein des espaces verts
urbains n’en étant encore qu’à un stade prél iminaire,
des recherches supplémentaires sont toutefois
nécessaires pour juger de leur réel potentiel .
I l importe, entres autres, d’approfondir les
connaissances sur les caractéristiques du mil ieu
urbain pouvant avoir une influence positive ou
négative sur les rendements des arbres nourriciers,
d’évaluer leur impact réel sur la sécurité al imentaire
et l ’amélioration de la qualité nutritive de la diète de la
population locale et d’effectuer une analyse coûts-
bénéfices permettant d’en évaluer l ’ intérêt financier.
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d’édifices municipaux, pourrait lui aussi faire l ’objet
d’études.
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